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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° _4 (1873).

LA REMONTE DE LA CAVALERIE.

Par M. le lieutenant-colonel federal Muller. (Suite.j

Dans les temps tout-ä-fait anciens, on livrait immediatement aux
regiments les chevaux de trois ans et demi, mais dejä en 1820 on re-
connut le vice de cette maniere de proceder, et l'on travailla ä
l'etablissement de depöts de remonte. II ne serait pas sans interet de
connaitre un rapport du directeur general des haras, M. de Burgsdorf, en
date du 3 septembre 1820. II äit:

« Le vceu de M. le ministre de la guerre, de monter les regiments
exclusivement de chevaux de quatre ans et demi, c'est-ä-dire ayant
acquis presque tout leur developpement, est evidemment aussi celui
de tout cavalier, car k trois ans et demi les chevaux sont encore irn-
propres au service, et si on les livre k cet äge aux regiments, non-
seulement leur entretien est tres coüteux, mais le traitement auquel
on les soumet, quelque soin que l'on y apporte, aura une infiuence
fächeuse sur leur developpement, car si l'on se sert d'un cheval trop
jeune, il sera arrete dans sa croissance et cela occasionnera frequemment

des deformations des os, l'arcure des jambes de devant, l'en-
sellement ou des maladies d'yeux. Malgre toutes les depenses on n'ar-
rivera pas k un resultat repondant au but.

Si l'Etat veut s'assurer le grand avantage de pouvoir tirer du pays
tous ses chevaux de cavalerie en les ayant les meilleurs possible, il
est indispensable d'acheter la majorite des chevaux necessaires k l'äge
de trois ans et demi, surtout s'ils proviennent de petits proprietaires
(paysans). Les agriculteurs de cette classe ont l'idee que l'on peut se
servir de chevaux de cet äge et meme plus jeunes; jamais on obtien-
dra d'eux de les conserver plus longtemps sans en tirer parti, ensorte
que les chevaux de quatre ans et demi sont dejä forces ou du moins
ne repondent plus du tout aux exigences du service militaire. Et
cependant le producteur demandera pour un cheval traite de cette
fa<;on, un prix plus eleve parce qu'il l'a nourri une annee de plus,
pröcisement ä l'öpoque oü les risques sont les plus grands. La
marchandise est devenue plus chere et de qualite inferieure.

Le seul moyen pour parer aux inconvenients susmentionnes et
pour atleindre le but propose nous parait etre l'etablissement de
depöts de remonte; nous fournirions ainsi k l'armee des Dons chevaux
du pays, robustes et durables, et dans notre opinion nous realise-
rions des economies sensibles. »

Le 26 novembre 1820, le roi Frederic-Guillaume decreta l'etablissement

de depöts de remonte, et le 12 fevrier 1821, le ministre des
finances assigna au ministre de la guerre le domaine de Treptow sur
la Rega pour y fonder Ie premier depöt.

L'etablissement donna de tres bons resultats, et maintenant les
depöts sont au nombre de treize, qui sont:
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